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Fig. 5 à 8. – Rachiplusia, genitalia ♂. – 1, R. nu (Guenée, 1852) ; – 2, R. ou (Guenée, 1852) ; – R. grisea n. 
sp., holotype ; 4 R. virgula (Blanchard, 1852). 

Rachiplusia virgula (Blanchard, 1852) (fig. 4) 
Plusia virgula Blanchard, 1852 [p. 84]. Lectotype femelle (présente designation) : [CHILE], Coquimbo. MNHN. 
= Plusia certa (Walker, [1858]) [p. 920]. Holotype : CHILE. NHM. 
= Triphaena signata (Philippi, 1860) [p. 293]. Type(s) : CHILE, Valdivia. ? 

Matériel examiné. – 42 spécimens. 

Redescription. – Longueur de l’aile antérieure 11 à 13 mm. Envergure : 24 à 27 mm. 
 Tête. Antennes ciliées et brunes, scape brun. Palpes labiaux dressés en avant, bruns entremêlés 
d’écailles blanches. Premier article réduit, deuxième large et troisième très fin et cylindrique. Front et 
vertex brun-ocre. 
 Thorax. Collier, ptérygodes et métathorax brun-ocre. Crête thoracique ocre et dessous du thorax 
brun clair. 
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 Pattes. Coxae, fémurs, tibias et tarses bruns. Tarses légèrement annelés. 
 Abdomen. Tergites et sternites recouverts d’écailles brun-ocre. Les premiers segments des 
tergites portent deux minuscules crêtes brunes. 

Aile antérieure. Face dorsale. Couleur fondamentale brun-ocre légèrement satinée. Les taches 
orbiculaire et sub-orbiculaire sont fusionnées. La première est bordée d’un fin liseré blanc plus ou 
moins estompé. La tache sub-orbiculaire, en forme de virgule, posée sur un fond brun foncé, est 
entourée d’une bordure blanche nettement plus accentuée, son extrémité est remplie de blanc. La tache 
réniforme est fortement estompée et visible par un fin liseré blanc. La zone située entre les taches 
orbiculaire et réniforme est brun foncé. Lignes sub-basale, antémédiane et postmédiane brun foncé, 
doublées et sinueuses. Ligne subterminale formée par une bande brun foncé qui est ornée d’un fin trait 
horizontal brun foncé situé entre M1 et M2 et dirigé vers la partie proximale de l’aile. Ligne terminale 
et frange crème, entrecoupées irrégulièrement de brun.  

Aile postérieure. Face dorsale. Couleur fondamentale jaune orangé légèrement satinée. La base 
de l’aile jusqu’à la région tornale est ornée d’une fine bande brun foncé. Bande sub-terminale brun 
foncé. Ligne terminale crème et frange brune excepté la région tornale qui est orangée. 

Revers des ailes. Couleur fondamentale jaune orangé légèrement satinée. Lignes sub-terminales 
et base des ailes brun foncé, tache discale des ailes antérieures fine et concolore. Franges crème 
entrecoupées de brun. 

Genitalia ♂ (fig. 8). Uncus recourbé, terminé par une fine pointe. Tegumen très large. Juxta 
arrondie, de petite taille, portant de chaque côté un long processus cylindrique terminé en massue et 
incrusté de petites soies. Saccus sub-rectangulaire avec une très légère dépression concave à la base. 
Valve courte avec l’apex pointu. Sacullus et costa visibles par un léger pli sclérifié qui se différencie 
du reste de la valve. Edéage court, légèrement sclérifié à la base de la vécica. Vésica cylindrique en 
forme d’escargot. Elle porte deux zones de cornuti : la première zone est composée d’une ligne de 
douze cornuti qui se situe près de la base et la seconde zone est composée d’un cornutus qui se situe à 
l’extrémité de la vésica. 

Genitalia ♀ (fig. 12). Papilles anales arrondies, légèrement sclérifiées à l’extrémité. Apophyses 
postérieures et antérieures longues, elles sont également proportionnées. Antrum sub-triangulaire avec 
sur la partie postérieure une légère échancrure en son milieu formant sur les côtés deux lobes. Ductus 
bursae composé sur sa partie distale d’un court segment membraneux, il est suivi d’une partie sclérifiée 
avant de se fondre rapidement sur le caput bursae. Caput bursae strié, large, il est inséré sur le premier 
tiers de la bourse. Corpus bursae réniforme, strié, avec un petit appendice à son extrémité. 

Dimorphisme sexuel. – Les deux sexes sont identiques. 

Premiers stades et plantes-hôtes. – Les premiers stades sont décrits par IZQUIERDO (1895). 
Chenille sur Madia sativa (Asteraceae). 

Distribution. – Endémique du Chili. 

Clé d’identification des espèces du genre Rachiplusia 
1. Ailes postérieures jaune orangé ........................................................................................... R. virgula 
2 Couleur fondamentale des ailes antérieures gris clair .................................................................... R. grisea 
– Couleur fondamentale des ailes antérieures brune ..............................................................................  3 
3. Ailes postérieures et face ventrale des ailes, ocres. Lignes postmédianes des ailes (face 

ventrale) bien visibles .................................................................................................................  R. nu 
– Ailes postérieures et face ventrale des ailes, brunes. Lignes postmédianes des ailes (face 

ventrale) peu visibles ..................................................................................................................  R. ou 
 

Discussion. – Les Rachiplusia portent des synapomorphies qui caractérisent assez bien le 
genre ; notamment le petit appendice à l’extrémité du corpus bursae des genitalia femelles, 
et des valves simples sans claspers ou autres protubérances. Les espèces se différencient 
assez facilement des autres genres de Plusiinae néotropicaux, mais restent, si l’on exclut R. 
virgula, assez délicates à distinguer entre elles. La clé ci-dessus aide cependant assez bien à les 
différencier, mais certains spécimens de R. nu et R. ou, un peu atypiques, compliquent parfois 
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Fig. 9 à 12. – Rachiplusia, genitalia ♀. – 1, R. nu (Guenée, 1852) ; – 2, R. ou (Guenée, 1852) ; – R. grisea 
n. sp., paratype ; 4 R. virgula (Blanchard, 1852). 
 
leur identification. Il est important de noter que ces deux dernières espèces sont allopatriques 
si l’on se réfère aux connaissances actuelles concernant la répartition. Le placement du genre 
dans la tribu des Autoplusiina et les liens de parenté avec le genre Autoplusia Hübner, [1823] 
(KITCHING, 1987), semblent confirmés par les résultats préliminaires de séquençages du gène 
mitochondrial CO1 par le Centre for DNA Barcoding de Guelph, Canada. Les espèces de 
Rachiplusia y sont ainsi regroupées et rapprochées des Autoplusia.  
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permis de consulter les collections de Plusiinae du NHM, l’équipe de Paul Hebert, en particulier Rodolphe 
Rougerie, pour m’avoir permis de débuter un projet de séquençage des Noctuidae néotropicales, Ian Kitching 
pour m’avoir aimablement envoyé un tiré à part de son travail de phylogénie sur les Plusiinae, Joël Minet pour 
ses conseils avertis et Antoine Lévêque pour sa relecture minutieuse.  
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Patrice LERAUT. – Une nouvelle espèce du genre Triphosa Stephens, 1829 (Lep. 
Geometridae) 
 

Initialement décrit comme sous-espèce de Triphosa dubitata (Linné, 1758), le taxon 
dyriata Powell, 1941, décrit du Maroc, a été reconsidéré assez récemment comme une bonne 
espèce (site internet FAUNA EUROPAEA qui le cite de France, Espagne et Italie, et dans TAUTEL, 
2007), sans qu'une publication ne l’ait, à ma connaissance, établi clairement. L’étude des 
génitalia confirme effectivement cette opinion et montre l’existence, au moins en France, 
d’une espèce inédite, différente de dyriata, jusqu’alors confondue avec dubitata dans les 
collections. Je décris ci-dessous cette nouvelle espèce, d’ailleurs fractionnée en deux sous-
espèces distinguées ici. 

Triphosa tauteli n. sp.  

HOLOTYPE : ♂, France, Alpes-Maritimes, La Brigue, 7.VIII.1964 (Jacoviac) (prép. 
gén. Leraut n° 12396) ; Muséum national d’Histoire naturelle (MNHN). 

PARATYPES : Hautes-Alpes. – 2♂, 1♀, col de l’Echelle, 25.VIII.1971, 1700 m (prép. ♀ L. 12405) ; 4♂, 
6 ♀, idem, 29.VIII.1971 (prép. ♂ L. 11220 et ♀ 12388) ; 1♂, Orcières, fin VIII.1928 (Praviel) ; 1♂, Pelvoux, 
15.VIII.1965 (Jacoviac) ; 4♂, Les Vigneaux, 1100 m, 8.IX.1971 (Jacoviac) ; 1♂, 1 ♀, idem, 5.IX. 1971 ; 
Alpes-Maritimes – 1♀, Saint-Martin-Vésubie, 19.VIII.1936 (Praviel) (prép. L. 12413). Tous in MNHN. 

Description. – Mâle. – Envergure : 31-37 mm. Tête et thorax blond clair à beige. Palpes 
labiaux assez courts à apex pointu, gris-brun clair. Trompe bien développée, yeux également. 
Antennes peu épaisses. Aile antérieure d’aspect lustré, gris-beige clair à brun-jaune pâle, 
lignes transversales ondulées, souvent en partie estompées, point discal et liséré marginal 
très fins. Aile postérieure gris clair d’aspect perlé, bord externe très ondulé. Verso gris perlé 
presque sans dessins. 

Genitalia ♂. Uncus assez long et fin, aminci vers l’apex. Tegumen bien développé. Valve assez 
ample à apex arrondi mais aminci ; processus costal arrondi à l’extrémité ; processus basal assez large ; 
processus distal du sacculus bifide (la pointe la plus longue assez allongée). Juxta avec une partie médiane 
losangique. Vinculum et saccus assez fins. Edéage subrectiligne sans structure particulière visible. 

Femelle. – Envergure : 33-39 mm. Semblable au mâle, mais aile antérieure plus 
foncée (gris brunâtre clair à sépia), lignes transversales plus accentuées.  

Genitalia ♀. Papilles anales assez minces. Apophyses assez longues et fines. Ductus bursae bien 
sclérifié issu d’un antrum bref, assez long et nervuré avant la bourse. Cette dernière est étroitement 
resserrée en son tiers antérieur, puis est globuleuse. 

Derivatio nominis. – Dédiée à Claude Tautel, estimé collègue "géométriste". 




